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1 
Découvrir la police nationale
La police nationale a une histoire avec ses dates, ses personnages célèbres et ses symboles. La connaître vous sera utile lors de votre oral. Elle vous permettra aussi de montrer que vous ne passez pas ce concours par hasard mais que vous souhaitez intégrer une institution ancienne dont vous connaissez l’histoire et les fondements.
Les fondements de l’action policière
Le terme français police provient du mot latin politia, romanisation du grec politeia qui signifie « régime politique, citoyenneté, administration, partie civile » et polis qui signifie « cité ». Au-delà de cette étymologie qui rappelle les fondements de la mission de cette force instituée pour la sécurité des citoyens, il convient d’évoquer aussi la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen de 1789.
Elle a en effet nettement défini la philosophie de l’action policière. Son premier article affirme ainsi que « la sûreté fait partie des droits inaliénables et imprescriptibles de l’homme » et le douzième que « la garantie des droits de l’homme et du citoyen nécessite une force publique instituée pour l’avantage de tous et non pour l’utilité particulière de ceux auxquels elle est confiée ». 
Du premier lieutenant de police à la police impériale (1667-1815)
La lieutenance de police
La date fondatrice est celle de 1667 avec la création sous Louis XIV de la lieutenance de police, charge assumée par le devenu célèbre Nicolas de la Reynie dans la ville de Paris. C’est en effet en mars 1667 qu’un édit royal sépare à Paris les fonctions de justice et celles de police. Ces dernières sont confiées à un lieutenant général de police qui doit être, selon Colbert, « un homme de simarre et d’épée, et si la savante hermine de docteur doit flotter sur ses épaules, il faut qu’à son pied résonne le fort éperon de chevalier, qu’il soit impassible comme magistrat et comme le soldat intrépide, intrépide, qu’il ne pâlisse pas devant les inondations du fleuve et la peste des hôpitaux, non plus que devant les rumeurs populaires et les menaces des courtisans ».
Très rapidement, ce système du lieutenant de police s’étend dans les grandes villes du royaume avec des effets réels sur la criminalité. Il se maintient jusqu’à la Révolution. En effet, la police royale ne voit pas venir les troubles de 1789 et disparaît avec le régime.
Une loi du 27 juin 1790 tente une réorganisation de la police parisienne en créant 48 commissaires de police.
La police générale
Le Directoire crée ensuite le ministère de la police générale dont le but est de lutter contre l’insécurité généralisée.
De même, ancêtre du code de procédure pénale et du code pénal, le code des délits et des peines est promulgué dont un article dispose que « la police judiciaire recherche les délits et les crimes, en rassemble les preuves et en livre les auteurs aux tribunaux ».
Les ministres de la police générale se succèdent jusqu’à la nomination du célèbre Joseph Fouché, en juillet 1799, qui exerce cette fonction sous le consulat et l’Empire. Le coup d’État du 18 brumaire an VIII (9 novembre 1799), la mise en place du Consulat et l’affirmation croissante du pouvoir personnel de Napoléon Bonaparte donnent en effet une impulsion nouvelle à l’institution policière.
La préfecture de police
Dès sa prise de pouvoir, Bonaparte s’attache à réformer l’État et à consolider son pouvoir. À Paris, il met en place la préfecture de police, héritière de la lieutenance de police. Le préfet de police est notamment chargé de la police criminelle de droit commun, de la police administrative et de la police de renseignement.
En province, dans toutes les villes de plus de 5 000 habitants, un commissaire de police est nommé et placé sous l’autorité du préfet ou du sous-préfet. Au-delà de 10 000 habitants, un commissaire de police supplémentaire est affecté par tranche de 10 000. Au-delà de 100 000 habitants, un commissaire général est désigné.
En milieu rural et dans les villes de moins de 5 000 habitants, la gendarmerie nationale et les gardes-champêtres exercent les pouvoirs de police.
Une police qui s’affirme (1815-1941)
Une police en uniforme
En 1829, les sergents de Paris sont institués. Portant tricorne et épée, ils sont chargés de veiller à la paix publique et constituent la première force de police en uniforme du monde.
Le coup d’État du 2 décembre 1851 et l’avènement du second Empire s’accompagnent d’un renforcement des pouvoirs des préfets de police et toutes les villes de plus de 40 000 habitants se voient dotées d’une préfecture de police.
En 1870, les sergents de ville deviennent des gardiens de la paix publique et leur bicorne est remplacé par le képi. En 1871, autre symbole, Jules Ferry met à disposition de la préfecture de police la caserne de la Cité pour en faire son siège. Cette caserne a été bâtie sur l’emplacement de l’ancien marché aux volailles de Paris et c’est donc de là que vient le fameux sobriquet de « poulet ».
La police scientifique
Autre symbole, celle des débuts de la police scientifique avec Alphonse Bertillon et Edmond Locard.
Alphonse Bertillon est nommé chef du service de l’identité judiciaire en 1893. Il introduit la méthode de signalisation anthropométrique des individus arrêtés puis se convertit à la dactyloscopie (observation des empreintes digitales). Il invente aussi la dactylotechnie (prélèvement et comparaison des empreintes). Ainsi, pour la première fois, en 1902, un criminel est confondu par ce procédé.
En matière de police scientifique, le professeur Edmond Locard ouvre le premier laboratoire de police scientifique à Lyon en 1910, selon le principe célèbre reconnu par tous ceux qui œuvrent en matière de recherche de traces et indices sur les scènes d’infraction : « Nul individu ne peut séjourner en un point sans y laisser la marque de son passage, surtout lorsqu’il a dû agir avec l’intensité que suppose l’action criminelle. » Les autres laboratoires de police scientifique ouvrent progressivement leurs portes entre les deux guerres.
Toutefois, les progrès technologiques ne suffisent pas pour lutter efficacement contre de nouvelles formes de criminalité (attentats d’anarchistes comme Ravachol ou Émile Henry, réapparition de bandits de grand chemin ou de jeunes délinquants marginaux, dits apaches, agressant les bourgeois).
La police judiciaire
Le besoin d’une police judiciaire conduit le président du Conseil et ministre de l’Intérieur, Georges Clemenceau, à créer des services chargés de « seconder l’autorité judiciaire dans les recherches et la répression des crimes et délits de droit commun ».
Le 30 décembre 1907 naissent ainsi douze brigades régionales de police mobile. Elles sont placées chacune sous l’autorité d’un commissaire divisionnaire assisté de 3 commissaires de police et de 10 inspecteurs. Tous officiers de police judiciaire, ils sont rattachés à la sûreté générale du ministère de l’Intérieur.
Ces brigades mobiles deviennent célèbres. Elles sont très vite surnommées les « brigades du Tigre », surnom politique de Clemenceau en raison de sa ténacité. Ces brigades sont notamment popularisées par une série télévisée française des années 1970-80.
L’étatisation de la police municipale
Plusieurs villes connaissent une étatisation de leur police municipale, sous l’autorité des préfets de département comme Marseille en 1908, Nice en 1920 ou Strasbourg en 1925.
Par les décrets-lois de 1934 et 1935, la sûreté générale est réorganisée en sûreté nationale, qui comprend dorénavant l’ensemble des services de police de France, à l’exception de la préfecture de police de Paris qui conserve son statut particulier.
Une police qui se modernise (de 1941 à nos jours)
La Seconde Guerre mondiale et l’avènement du funeste régime de Vichy amènent paradoxalement une réforme majeure de la police nationale.
La police nationale sous Vichy
Pour asseoir son autorité, le gouvernement du maréchal Pétain réforme en effet profondément les structures de police. La police nationale est ainsi créée et est dirigée par un secrétaire général pour la police, chef de la Direction générale de la police nationale.
Par la loi du 23 avril 1941, la police nationale est ainsi instituée dans toutes les communes de plus de 10 000 habitants et dans les communes plus petites désignées par arrêté du ministre de l’Intérieur. Paris conserve néanmoins son statut particulier.
Tous les personnels des polices municipales sont intégrés dans la nouvelle police nationale.
Faites le point !
1. Qu’est-ce que la PSQ ?
❏ A. La police de sûreté quotidienne
❏ B. La police sociale de quartier
❏ C. La police de sécurité du quotidien
❏ D. La police de salubrité du quotidien
2. Qu’est-ce qu’un GPO ?
❏ A. Un groupe de partenariat opérationnel
❏ B. Une gestion par objectifs
❏ C. Un groupe de police
❏ D. Une gestion policière opérationnelle
3. Qu’est-ce que le SNMO ?
❏ A. Un service national de moyens opérationnels
❏ B. Un schéma national du maintien de l’ordre
❏ C. Un système national de moyens et d’organisation
❏ D. Un système national modernisé
4. Qu’est-ce qu’un PVE ?
❏ A. Un procès-verbal écrit
❏ B. Un pool de véhicules électriques
❏ C. Un procès-verbal électronique
❏ D. Un procès-verbal d’enquêtes
5. Qu’est-ce qu’une AFD ?
❏ A. Une amende de forme définie
❏ B. Une agence de fonds définis
❏ C. Une antenne de force départementale
❏ D. Une amende forfaitaire délictuelle
6. Qu’est-ce que l’ANTAI ?
❏ A. L’Agence nationale de traitement des amendes indirectes
❏ B. L’Agence nationale de traitement des affaires individuelles
❏ C. L’Agence nationale de traitement automatique des infractions
❏ D. L’Agence nationale de traitement automatisé des infractions
7. Quelle est la durée de formation initiale des gardiens de la paix ?
❏ A. 8 mois
❏ B. 12 mois
❏ C. 18 mois
❏ D. 24 mois
Corrigés
1. C. La police de sécurité du quotidien (PSQ) est une nouvelle doctrine d’emploi de la police française annoncée le 16 août 2017 par le ministre de l’Intérieur Gérard Collomb pour satisfaire la promesse électorale du président Emmanuel Macron élu en mai 2017. Il ne s’agit pas de la création d’une police spécifique mais d’un approfondissement de ses missions avec trois objectifs : remettre « l’usager citoyen » au cœur de la police, développer une « démarche de résolution de problèmes » en multipliant des stratégies d’actions et développer les partenariats (y compris avec la sécurité privée).
2. A. Moyens d’action de la sécurité du quotidien, les groupes de partenariat opérationnel sont animés par des officiers de secteur dans le cadre de problématiques de sécurité spécifiques. Ces instances partenariales opérationnelles sont animées par le chef de secteur et les représentants des maires qui, de manière collégiale, recueillent les besoins de sécurité, élaborent les réponses transversales et procèdent à l’évaluation de ces dernières.
3. B. Le 17 septembre 2020, le ministère de l’Intérieur s’est doté, avec le schéma national du maintien de l’ordre, d’un premier document de doctrine en la matière commun à l’ensemble des forces. Il intervient en outre à une période charnière qui nécessite des adaptations dans la conduite des opérations de maintien de l’ordre. Le SNMO a vocation à traiter l’ensemble des configurations de manifestations rencontrées sur le territoire national (pacifiques, violentes, urbaines, rurales…). Les principes qui y sont développés doivent ainsi être en permanence adaptés à la situation et à l’adversité rencontrée ou anticipée.
4. C. Le procès-verbal électronique est un procès-verbal réalisé sous forme numérique et traité par le Centre national de traitement de Rennes ; il donne lieu à l’expédition d’un avis de contravention au domicile du contrevenant.
5. D. L’amende forfaitaire est une sanction pénale qui est prononcée en dehors d’un procès. La décision est prise par un policier, un gendarme ou un agent public habilité qui constate une infraction. La sanction consiste à verser une somme d’argent au Trésor public. Le montant de l’amende forfaitaire est fixé en fonction de la gravité de l’infraction. Les agents n’ont pas le pouvoir de l’adapter en fonction de la situation. Les amendes forfaitaires délictuelles concernent les délits de défaut de permis de conduire, de défaut d’assurance et d’usage illicite de stupéfiants.
6. D. L’Agence nationale de traitement automatisé des infractions a pour mission de contribuer à la lutte contre l’insécurité routière, dans le cadre de la politique menée par le ministère de l’Intérieur. Elle est chargée de piloter l’ensemble de la chaîne contraventionnelle :
gestion du message d’infraction (flash du radar et procès-verbal électronique) ;
envoi de l’avis de contravention ;
facilitation des paiements et des contestations.
3
Entraînement guidé
Voici un sujet composé de 30 questions indépendantes afin de vous familiariser avec l’épreuve. Les modalités de réponses sont indiquées dans les énoncés relatifs à chaque exercice. Il n’y a pas de question sans réponse.
Important
L’utilisation de la calculatrice est interdite.
L’utilisation du brouillon est autorisée.
N’écrivez que la solution, sans le raisonnement.
Une seule réponse par question est admise.

Question 1
Quelle figure poursuit la série logique ?
[image: Image sans description.]❏ A. [image: Image sans description.]
❏ B. [image: Image sans description.]
❏ C. [image: Image sans description.]
❏ D. [image: Image sans description.]
CONSEIL
Travaillez toujours sur un seul élément à la fois. Observez le déplacement de chaque symbole à l’intérieur de la grille et reconstituez la figure à trouver, puis comparez avec les propositions.

De la 1re à la 3e figure, le losange passe de la 1re à la 3e case de la 1re colonne : il se déplace verticalement dans la même colonne. Dans la 4e figure, il est dans 4e case de la 1re colonne.
De la 1re à la 3e figure, le point se déplace en diagonale de la case en bas à gauche à la case en haut à droite. Dans la 4e figure, il est en haut à droite.
La flèche se déplace en zigzag de la 3e case de la 1re colonne à la 3e case de la 3e colonne en passant par la 2e case de la 2e colonne. Dans la 4e figure, elle est dans la 2e case de la 4e colonne.
[image: Image sans description.]
La réponse est B.
Question 2
Que signifie ce proverbe ? « Au royaume des aveugles, le borgne est roi. »
❏ A. Tout est relatif.
❏ B. Mieux vaut être sourd qu’aveugle.
❏ C. La pauvreté est toujours un grand malheur.
❏ D. Aucune réponse ne convient.
CONSEIL
Commencez par lire attentivement l’expression dans sa globalité afin de bien la comprendre, d’en saisir et de retenir les principaux éléments comme les détails. Lisez ensuite calmement les phrases proposées.

Ce proverbe signifie que, entouré de personnes ignorantes ou stupides, un individu doté d’un maigre savoir ou d’une maigre intelligence passe pour un génie.
La réponse est A.
Question 3
Une commerçante retire à la banque 3 billets de 100 €, 10 billets de 50 € et 3 paquets de 10 pièces de 2 €. Quelle est la somme dont elle dispose ?
❏ A. 540 €
❏ B. 680 €
❏ C. 820 €
❏ D. 860 €
Méthode
Pour réaliser le maximum de questions, vous devez :
réaliser les calculs numériques sans l’aide d’une calculatrice, donc vous entraîner régulièrement bien avant votre concours ;
connaître parfaitement les tables de multiplication et les techniques opératoires des quatre opérations de base ;
connaître les calculs de proportions et de pourcentages ;
connaître les formules pour calculer le périmètre, l’aire et le volume.

Travaillez étape par étape c’est-à-dire une valeur à la fois.
Billets de 100 € : 3 × 100 = 300
Billets de 50 € : 10 × 50 = 500
Pièces de 2 € : 3 × 10 × 2 = 60
Total : 300 + 500 + 60 = 860 €
La réponse est D.
Question 4
Blanc est à colombe ce que noir est à … :
❏ A. deuil
❏ B. chat
❏ C. malheur
❏ D. corbeau
Méthode
Une analogie est une ressemblance, établie par l’imagination, entre deux ou plusieurs « objets ». D’une manière générale, lors d’analogies, vous êtes en présence de « phrases » incomplètes, dont il manque le dernier mot. Vous avez plusieurs propositions correspondant au mot à découvrir après avoir compris la logique qui unit les couples.
Pour résoudre une analogie verbale, il faut s’intéresser au premier mot du second couple afin d’identifier, par analogie, le mot manquant (nom, adjectif, verbe, etc.), puis comprendre la relation sémantique (rapport de sens) existant entre ces deux mots. La logique est donnée par le sens de la phrase mais aussi par la position des mots. L’ordre et l’identité des mots sont primordiaux : ce sont eux qui déterminent la relation.

La colombe est blanche comme le corbeau est noir.
La réponse est D.
Question 5
Quelle lettre complète cette suite ? A – D – G – J – M – ?
❏ A. O
❏ B. P
❏ C. Q
❏ D. R
CONSEIL
Comptez le nombre de lettres qui séparent chaque lettre de la suite. 

Pour passer de A à D, vous ajoutez trois lettres (B, C, D). Pour passer de D à G, vous ajoutez E, F, G donc trois lettres également ; idem, pour tous les autres couples. À partir de M, vous ajoutez aussi trois lettres (N, O, P) et vous obtenez la lettre P.
[image: Image sans description.]
La réponse est B.
Question 6
Quel est le domino manquant ?
[image: Image sans description.]❏ A. [image: Image sans description.]
❏ B. [image: Image sans description.]
❏ C. [image: Image sans description.]
❏ D. [image: Image sans description.]
Méthode
En partant de la partie supérieure du 1er domino et en zigzag, les valeurs se suivent selon la progression suivante : -1 ; +2 ; -1 ; +2 ; etc.
En partant de la partie inférieure du 1er domino, toujours en zigzag, les valeurs se suivent de la manière suivante : +2 ; -1 ; +2 ; -1 ; etc.

La réponse est D.
Question 7
Dans une bibliothèque sont rangés quatre livres. Vous devez retrouver l’ordre des livres de gauche à droite dans la bibliothèque sachant que :
le roman se trouve à gauche du livre policier ;
la bande-dessinée, qui a à sa droite le policier, ne côtoie pas l’essai ;
l’essai ne se trouve pas à une extrémité.
❏ A. Bande dessinée – Roman – Essai – Policier
❏ B. Roman – Essai – Policier – Bande dessinée
❏ C. Essai – Roman – Bande dessinée – Policier
❏ D. Policier – Bande dessinée – Roman – Essai
Méthode
Pour résoudre ce type d’exercices, vous devez différencier les termes « se trouve à gauche de » et « se trouve juste à gauche » : dans le premier cas, les deux objets ne sont pas forcément côte à côte. Il faut également distinguer un objet « qui est à droite de » et un objet « qui a à sa droite », les positions de face étant alors inversées dans le dernier cas. Pour simplifier votre compréhension, portez les informations sur une droite ; cela vous aidera à établir des relations d’ordre entre les différents éléments et de les visualiser sur la droite.

Simulation orale 1
	Exposé d’un candidat
Premier concours interne
	 
	Durée : 20 minutes



L’EXPOSÉ DU CANDIDAT
Mesdames, Messieurs, bonjour. 
Je m’appelle Julien Durant, j’ai 28 ans, je suis marié et j’ai deux enfants en bas âge. Ma conjointe, professeure des écoles, est actuellement en congé parental.
Concernant mon cursus scolaire, j’ai obtenu un baccalauréat économique et social mais ne voulant pas faire d’études longues à l’issue de celui-ci, j’ai décidé de m’engager volontairement dans la Marine nationale au sein d’un régiment d’infanterie de marine en tant que fusilier marin sur la base militaire de Lorient. 
J’y suis resté près de 5 ans en tant que commando et j’ai participé à de nombreuses opérations extérieures à l’étranger dont une de plus de trois mois.
Dans le cadre de ce contrat, je me suis aguerri au combat et j’ai passé de nombreuses spécialités dont celle de tireur de précision.
Au bout de mes 5 ans de contrat, je pouvais prolonger mon engagement mais j’ai choisi de quitter l’armée afin d’avoir une activité plus sédentaire car mon épouse venait d’avoir notre second enfant et mes départs fréquents m’empêchaient de profiter de ma famille.
J’ai alors décidé d’intégrer la gendarmerie nationale et j’ai passé le concours de gendarme adjoint volontaire que j’ai réussi. Après une courte formation j’ai intégré une brigade territoriale où j’exerce depuis plus de quatre ans.
Tout mon cursus militaire me conduit naturellement à intégrer définitivement la gendarmerie mais je choisis de me présenter devant vous car, après réflexion, je pense que je m’épanouirai plus au sein de la police nationale.
Mes raisons sont multiples. L’armée m’a beaucoup donné mais mon choix de métier me pousse naturellement vers une activité de sécurité au sein des villes et non dans les zones rurales de France.
Je sais que l’activité de la police nationale est beaucoup plus dense et que la délinquance est beaucoup plus importante que dans les campagnes.
J’ai toujours exercé une activité où je ne m’ennuyais pas et je suis convaincu que mon choix correspond aux qualités professionnelles que je pense avoir et à mon dynamisme constant.
Je suis en effet rigoureux, disponible et volontaire. L’armée m’a inculqué cette rigueur et a forgé mon caractère. J’y ai appris l’autonomie et je souhaite mettre ces qualités et mon expérience au service de la police nationale.
Mon métier actuel de gendarme adjoint volontaire m’a permis d’appréhender les problématiques de sécurité et de participer à de nombreuses interpellations ainsi qu’à des contrôles routiers et toutes les opérations de sécurisation imparties à ma brigade territoriale.
Au sein de la gendarmerie, j’ai appris à gérer un accident de voie publique, à signaliser des mis en cause et je découvre quotidiennement la procédure judiciaire au contact des gendarmes titulaires.
Ce changement n’est pas pour moi un revirement mais une continuité de mon engagement au service de l’État afin de servir mon pays et d’essayer, avec mes modestes moyens, de contribuer à la sécurité et la tranquillité de la ville où je serai affecté.
En tant que gendarme adjoint, j’ai eu de nombreux contacts avec les agents de police nationale qui travaillaient dans une zone limitrophe et j’ai ainsi pu discuter avec eux de leurs missions. Ce que j’ai découvert au hasard de ces conversations m’a permis de renforcer ma volonté d’intégrer la police et telles sont les raisons pour lesquelles je me présente devant vous.
Je reste à votre disposition pour évoquer plus avant mes motivations.
L’ENTRETIEN AVEC LE JURY
Jury : Vous avez une expérience militaire certaine. Pensez-vous pouvoir réussir au sein d’une institution certes hiérarchisée mais civile ?
Candidat : Je sais bien que la police est un corps civil mais cette situation n’est absolument pas une difficulté pour moi. En effet, les policiers portent pour une grande partie l’uniforme et je ne serai donc pas « dépaysé ».  Je pense qu’on attend de moi de l’honnêteté, de la rigueur et de l’engagement et il me semble avoir ces qualités requises. Je suis une personne loyale et disciplinée et ce sont à mon sens aussi les attendus de ce métier.
Jury : Vous allez vous retrouver à l’école de police avec de jeunes personnes qui n’auront ni votre vécu ni votre expérience et seront sans doute « décalées » par rapport à vous. Pensez-vous réussir à vous intégrer ?
Candidat : Je sais que j’ai un vécu militaire et certainement une maturité plus importante que bien d’autres personnes de mon âge mais je pense aussi pouvoir apprendre des personnes que je côtoierai tout d’abord à l’école et ensuite dans mon service. L’expérience n’est pas une fin en soi et tout dépend de la manière dont on s’en sert. Je ferai profiter de mes connaissances celles et ceux qui m’entoureront et je suis convaincu que j’apprendrai beaucoup de choses en retour, notamment de la part des anciens policiers adjoints qui connaissent déjà une partie de ce métier.
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